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DE LA CITÉ ANTIQUE AU DIOCÈSE MÉDIÉVAL :  
SENEZ ET SON TERRITOIRE ENTRE ANTIQUITÉ ET MOYEN ÂGE

Mathias Dupuis1 et Vincent Buccio2

La définition d’un territoire historique s’opère souvent par la négative, à travers les témoignages laissés par 
les conflits de voisinage qui imposent de délimiter strictement le périmètre qui revient à chacun. Ainsi, en 1776, le 
clergé de Senez s’oppose à une tentative de fusion du diocèse avec la circonscription voisine de Digne et présente 
l’argumentaire suivant : « notre diocèse est séparé de celui de Digne dans toute son étendue par une chaîne de 
montagnes qui forme deux contrées voisines, deux régions absolument différentes, et qui, par la chute et la fonte 
des neiges, interdit pendant six mois de l’année presque toute communication d’un diocèse à l’autre. La nature 
semble avoir placé cette chaîne de montagnes à dessein de séparer les deux diocèses et d’en interdire la réunion ; 
et ceux qui en ont fixé les limites se sont tellement conformés à la situation naturelle des lieux, qu’ils ont regardé 
les bornes de chaque diocèse comme posées par la Providence elle-même »3.

Bien qu’en 1776 le diocèse paraisse recouvrir une réalité géographique intangible (Fig. 1), celle-ci est beaucoup 
moins perceptible au cours de la période médiévale et, a fortiori, du haut Moyen Âge. L’histoire du siège épiscopal 

1 Conservateur du patrimoine (INP), membre du LA3M - UMR 7298 (Aix-en-Provence).
2 Chef du service départemental d’archéologie des Alpes de Haute-Provence, membre associé au Ciham – UMR 5648.
3 Ventre 1930.

Fig. 1 - Les diocèses médiévaux de PACA ; 
en rouge, les limites du diocèse de Senez (© SDA 04).
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de Senez remonte pourtant à l’Antiquité tardive et s’analyse au regard de l’évolution territoriale de la préfecture puis 
de la province romaine des Alpes Maritimae, dont la Notice des Gaules nous apprend, à la fin du IVe siècle, qu’elle 
est divisée en huit capitales de cités parmi lesquelles figurent Senez/Sanitium et Castellane/Salinae4. L’apparition du 
siège épiscopal de Senez, mentionné à partir de 506, semble alors avoir entraîné la disparition des évêchés éphémères 
de Castellane et de Thorame, évoqués dans les actes des conciles de Riez et de Vaison au milieu du Ve siècle  
(Fig. 2). La vacuité des sources textuelles connues, jusqu’aux environs de l’an mille, ainsi que la rareté des données 
archéologiques disponibles n’apportent que peu d’éléments sur l’évolution de ce territoire de moyenne montagne, si-
tué à la croisée de plusieurs voies de communication permettant de relier la Provence orientale aux vallées des Alpes.

Le périmètre du diocèse peut être restitué à partir de la fin du Moyen Âge (Fig. 3), lorsque les comptes 
de décimes dénombrent les églises qui lui sont rattachées5. Le territoire ainsi délimité couvre une superficie de  
1 257 km² et englobe une soixantaine de paroisses et de succursales. Au regard des autres évêchés des Alpes 
méridionales, c’est une circonscription de taille moyenne, qui ne dénote pas non plus par rapport aux diocèses de 
dimensions réduites que l’on rencontre sur le littoral méditerranéen ou dans la vallée du Rhône.

Malgré une place de premier plan dans l’histoire économique et politique régionale au moins depuis l’Antiquité, 
le territoire du diocèse de Senez n’avait fait l’objet que de rares études jusqu’à une date récente. Afin d’appréhender 
son occupation sur le temps long, le Service départemental d’archéologie des Alpes de Haute-Provence pilote, depuis 
2015, un projet collectif de recherche qui vise notamment à retracer les dynamiques de peuplement des deux agglo-
mérations principales du diocèse : Castellane d’une part et Senez d’autre part. Des investigations supplémentaires 
sont conduites sur le site de Thorame par une équipe partenaire6. Les recherches archéologiques conduites à Senez et 
à Castellane sont inscrites dans le cadre d’un projet transfrontalier franco-italien7.

4 Mommsen 1892.
5 Clouzot 1923.
6 Les prospections et les fouilles à Thorame-Haute et Thorame-Basse sont réalisées sous la direction de Florence Mocci et d’Alexia Lat-

tard (CCJ – UMR 7299, Aix-en-Provence).
7 Projet Alcotra TRA[ce]S, Transmettre la recherche archéologique dans les Alpes du Sud.

Fig. 2 - Les diocèses 
des Alpes Maritimae 
dans l’Antiquité tardive 
(© SDA 04).
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Fig. 3 - Les limites du diocèse de Senez à la fin du Moyen Âge (© SDA 04).
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CASTELLANE

La ville de Castellane est identifiée au chef-lieu de cité antique de Salinae (Fig. 4). À deux reprises au 
Ve siècle, un évêque de Salinae est mentionné, mais l’agglomération disparaît ensuite des sources et de la 
documentation archéologique pendant plusieurs siècles. Elle réapparaît dans la documentation médiévale à 
travers la reconstitution du temporel de Saint-Victor de Marseille à la fin du Xe siècle, attestée notamment 
par la donation effectuée en 977 par l’évêque de Marseille Honorius à Saint-Victor, à travers laquelle il cède 
notamment des biens localisés à Castellane (in comitatu Senscience, in terminio de castro Petra Castellana)8. 
L’agglomération est un moteur économique influent à l’échelle régionale, sous l’autorité des sires de Castel-
lane, l’une des plus puissantes familles de Provence. Quatre pôles principaux semblent structurer le territoire 
aux périodes anciennes : le Roc qui domine le terroir de Castellane, l’église Notre-Dame du Plan mentionnée 
comme prieuré et, par extension, l’agglomération antique, le Bourg actuel et l’agglomération de hauteur de 
Petra Castellana (Fig. 5).

Paul-Albert Février écrivait à propos de Castellane que « Nulle part ailleurs on ne possède un site de plaine 
antique, un site perché du Haut Moyen Âge rapidement abandonné et un nouveau site de plaine pour la ville du 
XIIIe siècle »9. Cette image, qui s’inscrit pleinement dans l’historiographie des XIXe-XXe siècles, est fortement 
nuancée par une relecture des sources, croisée avec les nouvelles données de l’archéologie : le site antique est en 
réalité mal localisé, le site de hauteur ne date pas du haut Moyen Âge et le déperchement, s’il a lieu, est précoce. 
La situation du Bourg, qui bénéficie d’une position stratégique majeure (une clue qui protège l’un des rares fran-
chissements du Verdon, des sources salées utilisées pour l’alimentation des troupeaux et un terroir ouvert), paraît 
pertinente également pour les occupations antérieures au Moyen Âge.

8 Guérard 1857, t. I, charte 23.
9 Février 1964.

Fig. 4 - Topographie de Castellane (© SDA 04).
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Le Roc, couronné par un pôle castral dont la valeur est tant défensive que symbolique, est un autre élément 
fort du territoire. Sa morphologie est très mal connue du fait d’une destruction du château ordonnée à la fin du XVe 
siècle. Quelques sondages archéologiques ponctuels ont cependant prouvé que des éléments anciens, permettant 
de comprendre son organisation, subsistent.

La fouille de Petra Castellana a été initiée à l’été 2016 (Fig. 6). Les premiers objectifs de l’opération étaient de 
proposer une datation de cette agglomération fortifiée et d’en comprendre l’organisation interne. L’agglomération 
est protégée par une enceinte partiellement conservée, renforcée par des tours semi-circulaires pleines projetées ; 
l’église Saint-André est encore en élévation en son centre, et les traces de bâtiments aménagés dans la pente par 
terrassement du rocher sont visibles. Le site a fait l’objet d’une exploitation agricole depuis son abandon jusque 
dans les années 1950, qui a fortement dégradé les constructions anciennes.

La construction du rempart est très homogène et laisse supposer une unique phase de fortification. Plus 
généralement, les trois premières campagnes de fouille montrent que l’occupation de Petra Castellana semble 
limitée à la période des XIe-XIVe siècles, voire pour l’essentiel aux XIIe-XIIIe siècles. Dans la mesure où le Bourg 
est mentionné à la fin du XIIe siècle (mais vraisemblablement préexistant) et fortifié au XIVe siècle, la proximité 
chronologique dans le développement des deux agglomérations est frappante.

L’histoire de Castellane et l’organisation de son peuplement marquent un tournant au milieu du XIIIe 
siècle. En 1260, la fonction paroissiale est en effet transférée de Saint-André de Petra Castellana à Saint-
Victor au Bourg, signe probable que la population a commencé à déserter la castrum pour le bourg. En 
1262, le comte de Provence prend Petra Castellana et le Roc et soumet l’une des plus puissantes familles 
de Provence. Cet épisode se traduit par différents indices du siège visibles à la fouille, essentiellement des 
boulets de pierre dont plusieurs sont encastrés dans les niveaux d’effondrement de toitures. L’abandon dé-
finitif de l’habitat à Petra Castellana semble faire suite à cet épisode. La ville basse se voit fortifiée pour la 
première fois au milieu du XIVe siècle.

Castellane est régulièrement citée en exemple comme un modèle de perchement et de déperchement de 
l’habitat en Provence. Ce modèle est cependant mis à mal par la fouille, par la chronologie relative des deux 
agglomérations et par la reprise critique des sources. Le schéma qui apparaît aujourd’hui est plutôt celui d’un 
habitat multipolaire, au moins aux XIIe et XIIIe siècles : un habitat fortifié (Petra Castellana), éventuellement 
concurrent avec un autre plus centré sur l’activité économique (le Bourg). Rien n’indique que la fondation du 

Fig. 5 - Vue aérienne de Castellane : Petra Castellana est au premier plan, le Roc à gauche du cliché, le bourg actuel à 
l’arrière plan (© Drone Metrix).
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premier est antérieure à celle du second. Petra Castellana décline à partir du XIIIe siècle et le Bourg concentre 
finalement, avec sa fortification au milieu du XIVe siècle, l’ensemble des fonctions qui pouvaient être dévolues 
aux deux agglomérations.

SENEZ

L’agglomération de Senez (Fig. 7), connue sous le nom de Sanitium dans les sources antiques, occupe une 
place géographique secondaire et un rôle économique marginal par rapport à Castellane. Les recherches ar-
chéologiques conduites dans le village depuis 2012 ont toutefois permis de démontrer la continuité d’occupation 
du site depuis l’Antiquité, manifestée par les phases de construction et de reconstruction de la cathédrale, qui 
précèdent la reconstruction complète de l’édifice entre le XIIe et le XIIIe siècle (Fig. 8). 

Dès le courant du Ve siècle, un vaste espace funéraire (Fig. 9) se développe aux abords de la cathédrale ac-
tuelle, dans le triangle formé par les rivières de l’Asse et de la Bonde, sur des niveaux d’abandon qui scellent des 
vestiges pouvant correspondre à ceux de l’agglomération antique. Cette occupation funéraire se poursuit tout au 
long du haut Moyen Âge, comme le montrent les datations radiocarbone effectuées sur les sépultures découvertes 
au cours des différentes opérations. Elle s’articule sans doute avec la construction d’un premier lieu de culte, au-
quel pourraient correspondre les vestiges découverts en 2018 sous la nef de la cathédrale. Le sondage effectué à 
cet emplacement a en effet permis de dégager le chœur d’un édifice primitif, dans lequel plusieurs aménagements 
liturgiques présentent un excellent état de conservation et conservent les traces de réaménagements successifs. 
Le dispositif, formé par un banc presbytéral en hémicycle au centre duquel un massif de maçonnerie paraît corre-
spondre à l’emplacement du trône épiscopal, laisse présumer qu’il s’agit des vestiges de la première cathédrale. À 
cet édifice – dont l’emprise exacte demeure inconnue – succède une seconde église dont la construction paraît re-
monter aux environs des Xe-XIe siècles. L’abside de ce deuxième édifice s’implante sur les vestiges du chœur de la 
cathédrale primitive, dont l’emplacement de l’autel est parfaitement respecté. La nef, un vaste rectangle d’environ 
20 m par 10, connaît plusieurs transformations architecturales et notamment l’adjonction d’un clocher-tour entre 
la fin du XIe et le début du XIIe siècle. 

Fig. 6 - Topographie de Petra Castellana (© SDA 04).
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Fig. 7 - Vue générale du village depuis le nord (© SDA 04).

Fig. 8 - Senez, état des connaissances archéologiques sur les phases d’occupation antérieures à la 
cathédrale des XIIe-XIIIe siècles (© SDA 04 / Archigem - Egon SAS).
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La permanence de l’occupation funéraire et religieuse depuis 
l’Antiquité tardive semble ainsi démontrer l’ancrage ancien du 
siège de Senez, qui tire sans doute également sa légitimité de la 
tradition qui se rattache au lieu. On retiendra également que le 
vide documentaire du haut Moyen Âge ne se traduit aucunement 
par la disparition des traces d’occupation reconnues aux abords de 
l’église qui précède la cathédrale actuelle 

La reconstruction complète de la cathédrale est engagée à 
partir de la fin du XIIe siècle, en 1176 précisément, si l’on en 
croit les sources rapportées par les auteurs modernes. Ce chan-
tier paraît succéder à des phases d’abandon et de restauration 
successives, dont témoigne la chronologie complexe identifiée 
au niveau du chœur de l’édifice primitif fouillé en 2018 et 2019. 
La nouvelle église est construite en deux temps  : le chantier 
débute par l’édification du chevet, qui vient vraisemblablement 
se greffer sur l’extrémité orientale de l’église antérieure puis 
se poursuit en direction de l’ouest, pour s’achever probable-
ment dans la seconde moitié du XIIIe siècle. L’édifice primitif 
n’est pas entièrement détruit, puisque son clocher est conservé 
et intégré à la nouvelle cathédrale, dans laquelle est aménagé un 
escalier en vis permettant d’en desservir les différents niveaux. 
La partie sud-est de la nouvelle cathédrale, qui intègre des élé-
ments architecturaux de l’édifice antérieur, dessert sans doute 
également les bâtiments des chanoines qui se développaient à 
l’emplacement du cimetière actuel.

Ce chantier de construction marque donc le passage d’un 
édifice composite, encore largement structuré autour du noyau 

architectural formé par les constructions de l’Antiquité tardive, à un monument neuf, adapté aux formes de 
vie canoniale régulières, mais dont l’emplacement topographique et le mode de construction prolongent les 
édifices précédents. Son architecture s’inscrit parfaitement, d’un point de vue technique et formel, dans les 
évolutions tardives de l’art roman du sud des Alpes, dont les manifestations caractérisent l’espace du diocèse 
de Senez. Il n’est pas anodin de remarquer qu’au cours de la même période sont entièrement reconstruites de 
nombreuses églises du diocèse, selon des canons architecturaux semblables, parmi lesquelles les différents 
édifices religieux de Castellane.

L’ÉVOLUTION DU TERRITOIRE

L’homogénéité morphologique du territoire, structuré autour de deux vallées, n’entraîne pas moins une multi-
polarité de l’habitat, de trois diocèses tardo-antiques à un ensemble bicéphale. Les deux agglomérations de Senez 
et Castellane sont en effet en concurrence au Moyen Âge : à la première revient le contrôle spirituel du territoire, 
quand la seconde, placée sur un carrefour routier important à l’échelle locale, conserve la primauté économique 
et militaire. Au cours du Moyen Âge central, le diocèse semble être l’élément structurant du territoire, dans lequel 
vient s’insérer le pouvoir temporel. Pour autant, l’Église n’en a pas la maîtrise politique. Sur ce plan, l’influence 
des sires de Castellane est forte sur le territoire, mais n’est pas contrainte au cadre territorial du diocèse. La dis-
parition de ce lignage au XIIIe siècle donne une plus grande place à l’évêque et aux chanoines, mais Castellane 
demeure le centre économique du diocèse. Le territoire qui se dessine est double  : celui, continu, du diocèse, 
dont les limites sont les plus immédiates mais qui se manifeste surtout à travers l’autorité spirituelle, et celui plus 
mouvant de la seigneurie, dont le palimpseste échappe en partie à l’historien et à l’archéologue mais dans lequel 
s’exprime le contrôle politique.

Au cours de l’époque moderne, des tractations auront lieu pour transférer le siège épiscopal de Senez à Castel-
lane, mais elles n’aboutissent pas avant la suppression définitive du diocèse à la Révolution.

Il faut s’interroger sur la nature et sur les formes de l’occupation au cours du haut Moyen Âge : sa teneur 
nous échappe malgré la multiplication des études historiques et archéologiques. À Castellane, elle n’apparaît 
que par la négative, à travers l’absence de traces de cette période à Petra Castellana. Seul le site religieux 
épiscopal de Senez est aujourd’hui bien connu grâce à la multiplication des fouilles dans et autour de l’édifice. 
Le reste du territoire du diocèse n’est éclairé par aucune source historique ou archéologique pour le haut 

Fig. 9 - Sépulture sous bâtière de tegulae aux 
abords de la cathédrale (© SDA 04).
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Moyen Âge, ou alors de manière très marginale. L’occupation antique est plus aisée à cartographier, du fait de 
découvertes isolées de mobilier de cette période dans le territoire. Pour autant, les principales agglomérations 
restent à étudier voire à localiser finement. 

À l’issue de deux années d’exercice du PCR portant sur le territoire de l’ancien diocèse de Senez, on 
mesure que celui-ci constitue un cadre pertinent pour mener une enquête spécifique, d’autant plus qu’il recou-
vre ici la cohérence géographique de deux hautes vallées. Il est cependant indispensable de ne pas cantonner 
la recherche à cette entité territoriale qui n’a pas réellement de traduction archéologique, et moins encore pour 
les périodes antérieures au Moyen Âge. Les problématiques et les questionnements soulevés par l’étude des 
sites de Senez et de Petra Castellana invitent à inscrire ces travaux dans un cadre élargi à l’ensemble des Alpes 
méridionales, autour de thématiques de recherche transversales : la question bien connue, mais peu étudiée 
sur le plan matériel, des sièges épiscopaux éphémères , le déplacement de l’habitat et les sites de hauteur, en 
amenant, par l’archéologie, de nouveaux arguments pour valider ou critiquer les modèles historiographiques 
préétablis à partir de sources écrites trop pauvres. 
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